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dues aux divers modes de vibra-
tions lors du mouvement des plaques
de sable, sont rarement harmonieuses.
Causées par le frottement de grandes
quantités de sable, elles sont sourdes,
voire assourdissantes, et les vibra-
tions qui les accompagnent peuvent
être si fortes qu’elles renversent un
individu.

Examinons les phénomènes agis-
sant sur les grains. La taille moyenne
de ces derniers, qu’ils produisent des
sons ou non, est de l’ordre de 0,3 mil-
limètre. Habituellement les grains des
dunes mugissantes sont de tailles très
homogènes, en particulier au sommet
de la crête, d’où le son est générale-
ment émis. Une telle homogénéité
favorise le glissement des couches de
sables : si des grains de différentes
tailles étaient mélangés, les petits
grains viendraient entraver le mou-
vement des plus gros.

Toutefois, cette seule homogénéité
n’explique pas toutes les émissions
sonores. En Libye, dans le Korizo ou
dans le Gelf Kebib, la règle semble
même violée :  les grains sont de tailles
exceptionnellement variées. De sur-
croît, des dunes parfaitement silen-
cieuses contiennent quelquefois des
grains similaires aux grains de dunes
sonores.

En revanche, les grains de sable
des dunes mugissantes ont souvent

des surfaces inhabituellement régu-
lières, avec des défauts de taille infé-
rieure à quelques micromètres. Ces
dunes, aux confins de grandes éten-
dues de sable, sont composées de
grains qui se sont usés en roulant dans
le désert sur de longues distances.
De même, les grains remaniés pen-
dant très longtemps au cours des mou-
vements des dunes sont érodés. Les
sables qui crissent, également, sont
généralement très lisses.

Un examen attentif des sables des
dunes mugissantes des Montagnes
de sable ou du Kalahari montre pour-
tant que les grains ne sont pas tous
sphériques ou fortement usés. En
1936, à Pretoria, A.D. Lewis obtint des
émissions sonores à partir de grains
de sel de forme cubique. Inversement,
on n’a pas obtenu de sons avec des
billes de verre : si la régularité de la
surface des grains est une condition
nécessaire à l’émission de sons, une
rugosité minimale demeure indis-
pensable.

En outre, l’humidité du sable peut
modifier les frottements entre les
grains ou provoquer des agréga-
tions qui bloquent les mouvements
de cisaillement. Les émissions de sons
se produisent dans la partie des dunes
qui sèche le plus vite : bien que les
précipitations soient rares dans le
désert, les dunes retiennent bien l’eau,

mais le sable sèche rapidement près
de la surface et, notamment, près de
la crête des dunes.

Dans la partie de la crête située
sous le vent, la régularité des grains
et l’absence d’humidité favorisent la
production de sons au cours des mou-
vements du sable : comme le vent
dépose préférentiellement ce dernier
près du sommet, sur le bord versant
de la dune, la pente augmente lente-
ment jusqu’à ce qu’une avalanche se
produise.

Généralement les avalanches se
manifestent sous la forme du glisse-
ment de grandes plaques, qui se déta-
chent du sommet des dunes. Dans les
dunes mugissantes, ces plaques ne
ralentissent pas lorsqu’elles glissent
sur des pentes plus faibles, mais leur
partie supérieure s’effondre et per-
cute leur partie inférieure, comme une
vague qui déferle. La rupture finale
de la plaque de sable est inhabituel-
lement turbulente.

Un siècle d’études

L’étude des sables mugissants a été
compliquée par la rareté du phéno-
mène et par la difficulté de repro-
duire des mugissements au laboratoire.
De surcroît, la confusion qui a régné
pendant des années entre les crisse-
ments et les autres émissions sonores
gêne la lecture des articles scientifiques
anciens.

Le géologue américain Carring-
ton Bolton publia l’une des premières
études consacrées à ce phénomène en
1889 : il proposa que les émissions
sonores soient dues à un mince film
d’impuretés qui auraient été pro-
gressivement déposées par l’évapo-
ration de l’eau. Les vibrations de l’air,
entre les plans de cisaillement,
auraient été à l’origine des émis-
sions sonores. L’intensité et la hau-
teur des sons auraient été déterminés
par les caractéristiques des grains.
Bien qu’il se soit plus particulière-
ment intéressé aux crissements,
C. Bolton utilisa le même modèle pour
expliquer les émissions sonores des
dunes mugissantes.

À la même époque, le Britannique
Cecil Carus-Wilson proposa que les
crissements soient dus aux frottements
entre les grains. Il fut le premier à éta-
blir de manière crédible que les grains
des sables mugissants étaient habi-
tuellement sphériques, très érodés et
de tailles homogènes. Ces idées furent
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2. LES SONS ÉMIS PAR LES SABLES MUGISSANTS ont des fréquences proches d’une fré-
quence centrale (a) et ils durent longtemps (b). Les crissements, au contraire, contiennent
des harmoniques d’une fréquence fondamentale (c), mais ils sont très brefs (d).

La
ur

ie
 G

ra
ce




